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Résumé 

Le laurier noble est une espèce la famille des lauracées localisant dans la région 

méditerranéenne, cette plante est très utilisée en pharmacopée traditionnelle et possède des 

vertus thérapeutiques. 

L’objectif de ce travail est de comprendre l’utilisation traditionnelle des feuilles de 

laurier noble par l’évaluation des activités antimicrobiennes et antioxydants . L’extraction de 

huile essentielle réalisée par hydrodistillation, a fourni un rendement de 1.1%. 

L’étude antimicrobienne de l’huile essentielle de laurier, montre un effet inhibiteur 

vis-à-vis la croissance de cinq souches bacteriennes:Staphylococcus aureus (ATCC 6538), 

Pseudomonas aeruginosa (ATCC 9027), Escherichia coli (ATCC 25922), 

Klebsiellapneumoniae (ATCC 700603) Proteus mirabilis (ATCC 29906), Les souches 

bactériennes extrêmement sensibles sont Staphylococcus aureus R présentant un diamètre de 

zone  d’inhibition de 26±3.26mm Les moyennement sensibles sont Klebsiellapneumoniae, 

Pseudomonas aeruginosaet Escherichia colimontrant des diamètres des zones  d’inhibition 

environ  de12.66 ± 0.47 et12±1.63 et11 ± 1.63 mm ,respectivement ,Proteus mirabilisest 

légèrement sensible avec un diamètre 9±00 mm. 

L’activité antioxydante est évaluée selon la méthode du piégeage du radical libre 

DPPH. La valeur d’IC50 de l’huile essentiellede laurier noble est égale à (2.10mg/ml) cette 

faible valeur de IC50 indique une forte activité antioxydante supérieure comparativement à 

les valeurs obtenu pour la vitamine c (4.10 mg/ml),et pour  l’hydrolat ( 5.20mg/ml). 

Mots clés : Laurier noble, lauracées, l’huile essentielle, activité antimicrobienne, activité 

antioxydante. 



Abstract 
 

Abstract  

The baylaurel is a species of the lauraceae family located in the Mediterranean region, 

this plant iswidely used in traditional pharmacopoeia and has therapeutic properties. 

The objective of this workis to understand the traditional use of the noble laurel leaves 

by evaluating its antimicrobial and antioxidant activity. The extraction of essential oil 

performed by hydrodistillation, provided a yield of 1.1%. The antimicrobialactivity  study of 

the essential oil of laurel shows an inhibitory effect against the growth of five bacterial 

strains: Staphylococcus aureus (ATCC 6538), Pseudomonas aeruginosa (ATCC 9027), 

Escherichia coli (ATCC 25922), Klebsiella pneumoniae (ATCC 700603)Proteus mirabilis 

(ATCC 29906), The extremely sensitive bacterialstrains are Staphylococcus aureus R 

showing an inhibition diameter of 26±3. 26mm ,Moderately sensitive strains are Klebsiella 

pneumoniae , Pseudomonas aeruginosa and Escherichia coli showing  inhibition diameters of 

about 12.66 ± 0.47 and12±1.63 and11 ± 1.63 mm respectively mm Proteus mirabilis is 

slightly sensitive with a diameter 9±00 mm,the antioxidant activity is evaluated by the DPPH 

free radical scavenging method. The IC50 value of laurel essential oil is equal to (2.10mg/ml) 

this low value of IC50 indicates a high antioxidant activity compared to the values obtained 

for vitamin c (4.10 mg/ml), and for the hydrolat ( 5.20mg/ml). 

 

Keywords:.baylaurel,lauracées , essential oil , antimicrobialactivity , antioxidantactivity. 
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 ملخص
 

، ًٌسخخذو ىذا اننباث ػهى انٌاقؼت فً ينطقت انبحز الأبٍض انًخٌسظ  lauraceaeانزنذ ىٌ نٌع ين ػائهت  

 نطاق ًاسغ فً دسخٌر الأدًٌت انخقهٍذي ًنو خصائض ػلاجٍت.

 انزنذ ين خلال حقٍٍى نشاطو انًضاد نهًٍكزًباثلاًراق انيذف ين ىذا انؼًم ىٌ فيى الاسخخذاو انخقهٍذي  

انًضاد نهًٍكزًباث نهشٌج  ذاستظيز انح   ،٪1.1ًالأكسذة. اسخخلاص انشٌج انؼطزي بٌاسطت انخقطٍز انًائً أػطى ػائذ 

، Staphylococcus aureus (ATCC6538)هزنذ حأثٍزًا يثبطًا ضذ نًٌ خًس سلالاث بكخٍزٌت: نانؼطزي 

Pseudomonas aeruginosa (ATCC 9027)  ،Escherichia coli (ATCC 25922)  ،

Klebsiellapneumoniae (ATCC 700603) Proteusmerabilis (ATCC 29906) انسلالاث انبكخٍزٌت شذٌذة ،

يى سلالاث حساست بشكم يؼخذل ىً  26. 3±  26حظيز قطز حثبٍظ ٌبهغ  Staphylococcus aureus Rانحساسٍت ىً 

Klebsiellapneumoniae ًPseudomonasaeruginosa  ًEscherichia coli  انخً حظيز أقطار حثبٍظ حبهغ

. 00±  9حساست قهٍلاً بقطز Proteusmerabilisيى ػهى انخٌانً  1.63±  11ً  1.63±  12ً  0.47±  12.66حٌانً 

نشٌج انغار انؼطزي حساًي  IC50. قًٍت DPPHٌخى حقٍٍى نشاط يضاداث الأكسذة ين خلال طزٌقت إسانت انجذًر انحزة 

حشٍز إنى نشاط يضاد نلأكسذة يزحفغ يقارنت بانقٍى انخً حى انحصٌل  IC50انقًٍت انًنخفضت نـ يجى / يم( ىذه  2.10)

 يجى / يم(.  5.20يجى / يم( ًنيٍذرًلاث ) 4.10ػهٍيا نفٍخايٍن ج )

 .الأكسذة يضاد نهًٍكزًباث،نشاط انًضاد ، اننشاط lauracées  انؼطزي، انزنذ سٌج: المفتاحیة الكلمات
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A travers les siècles les traditions humaines ont su développer la connaissance et 

l’utilisation des plantes médicinales.(Paul et al., 2001), l’homme a su exploiter les richesses 

naturelles trouvées dans son environnement, pour se nourrir et se soigner des maladies, en 

consommant les baies, les feuilles et les racines des végétaux qui poussaient autour de lui et 

en observant les effets qu’ils avaient sur le bétail et sur lui-même qu’il a progressivement 

identifié les propriétés curatives des plantes (Matsuda et al., 2000). 

Les produits naturels présentent un grand intérêt comme matière première destinée 

aux différents secteurs d’activité tels que : la pharmacie, la cosmétique, le phytosanitaire, 

l’agroalimentaire, et l’industrie. Les plantes médicinales sont impliquées dans ces différents 

secteurs sous formes de principes actifs, des huiles, des extraits, des solutions aqueuses ou 

organiques (Selles et al., 2012).Les plantes sont également utilisées pour leurs propriétés 

antibactériennes et antifongiques dans le domaine de la microbiologie 

médicale(Mohammedi, 2013). 

Parmi les pays méditerranéen, l’Algérie, possède une position géographique 

particulière lui accordant une large bande de végétation très variée notamment les plantes 

aromatiques médicinales. L’Algérie est riche en plantes  aromatiques et médicinales dont 

certaines sont uniques, et susceptible d'être utilisée dans différents domaines tels qu'en 

pharmacie , parfumerie , cosmétique et en agro - alimentaire et ce pour leurs propriétés 

thérapeutiques et odorantes et grâce aux principes actifs qu'elles contiennent comme les 

Alcaloides , les flavonoïdes , les hétérosides , les saponosides , les quinones ,les vitamines , et 

les huiles essentielles( Lafon et Tharaud - Prayer , 1991 ). Ces plantes aromatiques sont à 

l’origine des produits à forte valeur ajoutée (huiles essentielles, extraits, résines…) qui se 

présentent presque toujours comme des mélanges complexes. 

Laurus nobilis L, est un arbuste de la famille des Lauracée, particulièrement riche en 

huile essentielle, c’est une plante abondante, qui a des propriétés thérapeutiques qui sont 

attribuées à la médecine traditionnelle et dans les industries de l’aromatisation, la parfumerie, 

la conservation, et  la pharmacologie,  grâce à ses divers effets antimicrobiens et antioxydants. 

(Bouderhem , 2015).  

Les feuilles fraîches, sont les parties les plus utilisées de cette espèce (Messaoudi, 

2008). Les feuilles sont principalement utilisées, par voie orale, dans le traitement 

symptomatique des troubles de l’appareil digestif supérieur tels que le ballonnement 

épigastrique, lenteur de la digestion, éructations (Iserin, 2001). Dans la médecine 



Introduction 
 

 
2 

traditionnelle iranienne, les feuilles de cette plante ont été employées pour traiter l’épilepsie 

(Aqili Khorasani, 1992).  

Les huiles essentielles sont des mélanges de différents composés aromatiques 

volatiles extraits par hydrodistillation à partir de tous les organes des plantes (Salhi et al., 

2015). Les HE sont connus pour leurs propriétés antifongiques, antibactériennes, 

antioxydants, antivirales et médicinale (Gilling et al., 2014). 

Dans le but de valoriser cette plante et de prouver sont utilisation traditionnelle et ses 

effets thérapeutiques, nous nous sommes intéressées à évaluer  l’activité antimicrobienne et 

l’activité antioxydante  de l’huile essentielle de laurier noble. 

Nous objectifs sont :  

o Nous commençons ce travail par une recherche bibliographique sur l’espèceLaurus 

nobiis et l’huile essentielle d’une manière générale. 

o Nous contenions par la suite avec la partie expérimentale ou nous présenterons le 

matériel    d'étude el les techniques utilisées qui se réalisent comme ce qui suit : 

- Extraction des huiles essentielles des feuilles de  laurus nobilis par hydrodistillation 

et récupération des hydrolats. 

 - Le deuxième axe consiste à déterminer les effets antimicrobiens et  anti oxydantes. 

o Après présentation et discussion des résultats ce travail se termine par une conclusion 

et des perspectives. 
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1.1 Généralités 

 Le Laurier noble est une plante aromatique appartenant à  La famille des Lauracées 

,c’est une famille de plantes angiospermes comprenant de 2500 à 3000 espèces regroupées 

environ  dans 54 genres, (Barla et al., 2007) et presque  présente dans toutes les parties du 

monde dans les zones tropicales et subtropicales.  

Cette famille est peu représentée dans les régions méditerranéennes (Algérie, Maroc, 

France …), mais très fréquente sur le continent américain ou asiatique, et en Australie et à 

Madagascar. Le laurier, ayant le nom scientifique de LaurusnobilisL, son nom d'arabe: rand 

ou warkat moussa, (Anton , Lobstein ,2005). Le Laurier est cultivé dans les jardins comme 

ornement, ces feuilles sont généralement utilisées dans l’industrie cosmétique et comme 

agents de saveur pour la préparation des aliments, (Ochikh et al., 2011).Cette espècepossède 

de nombreuse propriétés et vertus thérapeutique, (Merghni et al., 2016), qui sont largement 

appliquées et connues comme assaisonnement et herbe médicinale depuis les périodes 

antiques romain , (Demir et al., 2004). L’huile essentielle du laurier noble est généralement 

dominée par le composé mono terpène 1.8 –cinéole, est utilisée comme agent aromatisant 

alimentaire et aussi dans l’industrie pharmaceutique pour les formulations de médicaments, 

(Snoussi et al., 2016). Ils y à plus de 10 espèces détiennent le nom de laurier, elles se 

subdivisent en plusieurs variétés qui se différencient selon la forme des feuilles et la taille des 

fruits; leurs usages culinaires sont cependant strictement non identiques, (Anton, 2005). 

LeLaurier noble ne doit pas être confonduavec le Laurier-amande (Prunus laurocerasus L), 

Laurier-benzoin (LinderabenzoinL), Laurier-cerise (Prunus laurocerasusL), Laurier-

Californie (Umbellulariacalifornisa), Laurier-d'Alexandrie (Danaeracemosa), Laurier des 

bois (Umbellulariacalifornisa), Laurier rose (ViburnumtinusL) , (John Libbey, 2002). 

1.2 Historique  

 Dès l’antiquité, le laurier était cultivé par les Grecs et les Romains dans toutes les 

régions Méditerranéennes, (Ochikh et al., 2011). À la même époque, les feuilles de laurier 

étaient à la fois un médicament et une épice  étant  donné que son feuillage  était vert même 

en hiver ,le laurier évoquait également l’éternité et la  santé dans l’Antiquité. Vivre à côté 

d’une forêt de lauriers était synonyme de bonne santé. Les médecins grecs recommandaient 

d’ailleurs son utilisation pour se protéger de la peste ou d’autres maladies. En infusion, ses 

feuilles étaient consommées pour leurs effets révulsifs et toniques sur l’estomac et la vessie ; 

https://books.google.dz/books?id=2ec2WewGJ0QC&pg=PA61&dq=laurier+noble&hl=fr&sa=X&ved=2ahUKEwiy1_6N4cP4AhViSPEDHdsRAqQQ6AF6BAgEEAI
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sous forme de cataplasme, elles passaient pour soulager les piqures de guêpe ou d’abeille. Au 

1er siècle de notre ère, le médecin grec Dioscoride notait que l’écorce de laurier est efficace 

contre la lithiase rénale et soulagé les affections du foie (Iserine, 2001). Le laurier a attiré 

l'attention des médecins comme Hippocrate vantait son huile contre le tétanos et ses feuilles 

en injections pour calmer les douleurs qui suivent l’accouchement. Galien l'utilisait dans les 

affections du foie, (Leclerc, 1929). Au Moyen - âge, Nicolas Myrepsus fait de ses baies la 

base d'un antidote destiné à calmer la Toux, (Depoёrs et al., 2008). En 1872, le docteur Doria 

tenta à rendre au laurier un peu de son antique prestige en publiant les succès qu'il avait 

obtenu chez des sujets atteints de fièvres intermittentes (Leclerc, 1929). En plus l'huile de 

laurier ou du beurre, obtenu à partir des fruitsest un ingrédient essentiel de la pommade 

Laurin, une médecine populaire pour les rhumatismes et la goutte et pour le traitement de la 

rate et maladies du foie. Il trouve également application en médecine vétérinaire, (Conforti., 

2006 ). 

1.3 Systématique et étymologie  

L’étymologie de laurier noble est présentée dans le tableau 01, (Anton Et Lobsien ,2005). 

Tableau 01 : étymologie de laurier noble. 

Sa place dans la systématique botanique est décrite comme suit,(Delille ,2007). 

 

 

Nom scientifique   laurier noble  

Nom commun  laurier, laurier sauce, Laurier d'Apollon 

Nom latin  laurus signifiant (toujours vert) 

Nom En anglais  Laurus nobilis ou baylaurel 

 

Nom En arabe  rand, waraq el ghaar 
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Tableau 02 : systématique de laurusnobilis. Selon APGIII 

 

 

4.Description botanique  

Laurusnobilisest un arbuste ou un arbre mesurant de 2 à 6m jusqu’à 15m, (Ross, 

2001).c’est une plante aromatique glabre, à croissance lente. 

 

 
Figure 01 : arbre de laurier noble. 

  

Sous règne Plantes vasculaires 

Embranchement  Spermaphytes 

Sous embranchement            Angiospermes 

Classe Dicotylédones 

Ordre Laurales 

Famille  Lauracées 

Genre  Laurus 

Espèce LaurusnobilisL 
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4.1 L’écorce 

L’écorce est un tronc droit et très ramifié dès la base avec un sommet conique et 

s’arrondissant en fil du temps, les tiges des rameaux sont vertes et dirigées vers le haut. Et Au 

début de sa croissance, le tronc possède une écorce vert olive à noire qui deviendra griseau fil 

des années. La constitution d’une écorce véritable nécessite plusieurs années (Geerts et al., 

2002). Ces branches remontent en oblique avec des jeunes pousses fines, glabres et brun 

rougeâtre dont les bourgeons sont étroits, verts rougeâtres et longs de 0,2 à 0,4cm. (figure 02) 

 

Figure 02 : écorce ramifiée. 

4.2 Les feuilles 

Les feuilles sont alternes, coriaces et persistantes, à bords ondulés, elliptiques de 

forme lancéolée avec une longueur de 5 à 10 cm et une largeur de 3 à 4cm atténuées en court 

pétiole, de couleur verte foncée sur leur face supérieure et plus claire à la face inférieure, 

Lorsque la feuille est de couleur brun-vert, elle est trop amère et sans arôme. La feuille a une 

saveur forte, épicé, amer et piquante. Elles dégagent une odeur aromatique quand on la froisse 

(figure 03). 
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Figure 03 : feuilles de laurier noble.(Miliani,2012) 

4.3 Les fleurs  

Les fleurs sont de couleur blanchâtre à jaune, ce sont groupées à l’aisselle des 

feuilles en 4à 5 petits bouquets en forme d’ombelles axillaires ou en courtes panicules. Elles 

ont la forme   d’étoile à la fin du printemps et leur floraison commence en mois d'avril. C’est 

une plante dioïque (fleurs mâle et femelle sur des pieds séparés)(Briot ,2004) 

 4.3.1 La fleur femelle  

Elle est jaune pâle avec un ovaire supérieur contenant un seul pistil avec un ovule et 

de 2 à 4 staminodes de 6 à 7mm de longueur(Pacini et al ,.2014) (figure 04). 

 

Figure 04 : fleur femelle de L. nobilis(Nadeem et Cool ,2018). 

4.3.2 La fleur mâle  

  Elle est jaune pâle avec une longueur de 6-7mm et 8-14 staminodes. Les plantes 

mâles produisent plus de fleurs par branche par rapport aux plantes femelles, et la vie d’une 

fleur mâle est plus courte que celle de la fleur femelle.,(Aghath , 2013 )(figure 05) 
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Figure 05 : fleur male de laurusnobilis(aghath, 2013). 

4.4 les fruits  

Le fruit est représenté par une petite baie de forme ellipsoïde ou ovoïde, de 15 mm à 

2 cm de long et 10 mm a 1 cm  de largeur. Ilssont de couleur verte au début et violets au noir 

vernissé à maturité (septembre),(Pariente, 2001).  (figure 06) 

 

Figure 06 : fruit de laurier noble ( Maliani, 2012). 

5. Répartition géographique 

Le laurier est la seule espèce représentant la famille des lauracées dans la région 

méditerranéenne, (Kumaret al.,2003). Cette espèce pousse dans les lieux humides et 

ombragés, mais également dans les jardins, actuellement la plante est largement cultivée dans 

de nombreux pays comme plante ornementale et elle fait l’objet de la production commerciale 
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dans la Turquie, le Maroc, la France, la Grèce, le Portugal, la Belgique, l'Amérique centrale et 

le sud des états- unis Et l’Algérie ( figure 07). 

En Algérie les arbustes de laurier sont présents dans les forêts d'aulnes et ravins 

humides d'Annaba, El Kala, sont communs dans le tell algérois et constantinois,(Beloued, 

2001 ; Goudjil, 2016 ; Hamrouni, 2011 ; Derwich, 2009 ; Emam, 2010). 

Figure 07 : Distribution des Lauracées à travers le monde, (Steven, 2001). 

6. Composition chimique                                                               

Par hydrodistillationles feuilles du Laurier fournissent environs 10-20ml/kg d’une 

huile essentielle (Bruneton,1999). Les baies contiennent 25% d’huile grasse et jusqu’à 3% 

d’huile volatile composée de cinéol, géraniol et linalol. ), et Les feuilles contiennent du tanin 

un principe amer, du mucilage, des matières résineuses et pectiques, et une essence 

aromatique incolore ou jaune pâle, à saveur chaude, constituée par un mélange de 45% de 

cinéol, de méthylchavicol,de pinène, d'eugénol , de géraniol ,de linacol ,d'éthers des acides 

acétiqueisobutyrique et valérianique ,23% d'amidon,2%de sucre,0,85% de principes amers, 

une résine, du mucilage, de la bassorine, et 1à 3% d'essence (Beloued, 2011)  .les huiles 

essentielle de laurier est complexe et riche de 270 composants actuellement connus, couvrant 

une grande gamme de molécules aromatiques , est exprimée en pourcentage de divers 

composés des familles des oxydes terpéniques, des monoterpénols, des phénols des 

monoterpènes, des sesquiterpenes et des esters terpéniques(Flaminiet al.,2007). 
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7. Culture Et Récolte 

Le laurier noble se trouve surtout dans la région méditerranéenne et sur le littoral 

atlantique. Il est rare dans la nature, fréquent dans les jardins et ne pousse pas sur les 

montagnes, Il préfère les sols légers. On le propage par les graines que l'on sème en pots sous 

châssis l’automne. On peut le multiplier également par boutures, marcottes ou rejeton la 

récolte des feuilles peut avoir lieu toute l’année. Les feuilles sont séchées à plat après avoir 

été détachées de leur tige pour éviter qu’elles ne s’enroulent. La pulvérisation des feuilles leur 

fait perdre leur caractère aromatique, (Anton R ,2005 ; Michel, 2007). 

8. Usage traditionnelle et propriétés pharmacologiques  

Le laurier a des applications importantes en médecine traditionnelleutilisé pour 

traiter les troubles de l'appareil digestif, et pour leurs effets tonifiants sur l’estomac et la 

vessie il est apéritif, stimule la sécrétion de sucs gastriques dans l'estomac, assure une bonne 

digestion et évite les fermentations. l’extrait aqueux est utilisé dans la médecine traditionnelle 

turque en tant qu’antirhumatismal, diurétique et comme un antidote dans des morsures de 

serpent, (Kivçak et Mert, 2002).On le recommande également comme expectorant. Il est 

présent dans de nombreuses marinades pour la digestion. Son action est antiseptique. Le 

laurier serait aussi un bon expectorant en cas de bronchite et sa poudre ferait tomber la fièvre. 

L’huile essentielle de laurier-noble (qui ne doit jamais être utilisée en interne) est souvent 

employée sous forme d'onguents pour combattre les courbatures ou les douleurs musculaires. 

son action serait aussi bénéfique sur les douleurs rhumatismales les, feuilles de cette plante 

ont été employées pour traiter l’épilepsie et le parkinsonisme, (AqiliKhorasani, 1992) .Les 

décoctions de feuilles ajoutées à l'eau du bain soulageraient aussi les membres endoloris. Le 

savon d'Alep est traditionnellement fabriqué avec de l'huile de baies ou de feuilles de laurier. 

(Sayyahet al., 2002) .L'hydrolat de laurier noble combat les germes et la douleur, pour tous 

les problèmes de bouche (aphtes et douleurs dentaires).On l’utilise aussi pour purifier la 

peau(Gréralutet Mary ,2009). 
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1. Définition   

Les huiles essentielles ou Les essences, sont synthétisées par les végétaux supérieurs, 

et ils sont des substances naturelles huileuses, volatiles et odorantes sont l'ensemble d'extraits 

volatils de composition complexe obtenu des plantes aromatiques offrant une forte 

concentration en principes actifs contenus dans les végétaux et plus aux moins modifiés au 

cours de la préparation, (Lardry et Haberkorn, 2007; Bruneton, 1999). Sécrétées par les 

plantes aromatiques que l'on extrait par divers procédés dont l’entraînement à la vapeur d’eau 

et l’hydrodistillation, (Iserinet al.,2007). 

D'après l’Association Française de Normalisation,(Afnor, 2000), a défini les huiles 

essentielles comme étant : des produits obtenus soit à partir de matières premières naturelles 

par distillation à l’eau ou à la vapeur d’eau, soit à partir des fruits de Citrus par des procédés 

mécaniques et qui sont séparés de la phase aqueuse par des procédés physiques. 

2. Localisation  

Les huiles essentielles peuvent être stockées dans tous les organes de la plante, 

parexemples: dans les sommités fleuries les feuilles les rhizomes les fruits les racines les 

graines bien que cela soit moins habituel dans des écorces , (Yahyaoui, 2005) . 

D’âpres bruneton il y aurait environ 17 500 espèces aromatiques réparties dans une 

cinquantaine de familles dont les Lamiaceae, les Asteraceae, les Rutaceae et les Lauraceae.  

Ces espèces sont caractérisées par la présence d’organes spécifiques responsables de la 

synthèse et de stockage des huiles essentielles : les poches (Myrtacées, Rutacées) ou les 

canaux sécréteurs, les poils sécréteurs (Lamiaceae) et les cellules sécrétrices (Zingiberaceae, 

Lauraceae) ,(Bruneton, 1993).Les huiles essentielles sont sécrétées au sein du cytoplasme de 

c’est cellules ou seras semblent sous formes de petites gouttelettes comme la plupart des 

substances lipophiles (Bouameret al., 2004). 

Les organes d'une même espèce peuvent renfermer des huiles essentielles de 

composition différente selon la localisation dans la plante ,(Belkouet al., 2005). 

3.Rôle physiologique  

Selon CAPO et al.,(1990) , certaines huiles essentielles  jouent un rôle pour  la 

défense des plantes  contre les agressions extérieures (les herbivores, insectes et micro-

organismes),Certains auteurs pensent que la plante utilise l’huile pour repousser ou attirer les 

insectes, dans ce dernier cas, ils interviennent dans la pollinisation. Ainsi, par leur pouvoir 
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antiseptique protègent les cultures en inhibant la multiplication des bactéries et parasites. 

D’autres considèrent l’huile comme source énergétique, facilitant certaines réactions 

chimiques, conservent l’humidité des plantes dans les climats désertiques,(Belaiche, 1979 ; 

Dorosso, 2002 ; Kaloustian, Hadji-Minaglo 2012 ). 

4.Composition chimique  

Connaître la composition exacte d'une huile essentielle est la base pour vérifier sa 

qualité, expliquer ses propriétés et prévoir sa toxicité potentielle c’est pour cela de 

nombreuses études ont été réalisées pour la détermination de la composition chimique des 

feuilles de Laurusnobilis. Elles ont montré leur richesse en substances actives, (Couic-

Marinier, et Lobstein, 2013). Les huiles essentiellessont des mélanges complexes et 

variables de constituent appartenantprincipalement de deux groupes de composés odorants 

distincts selon la voie métabolique empruntée ou utilisée.La composition de huile essentielle 

de laurier est exprimée en pourcentage de divers composés des familles des oxydes 

terpéniques, des monoterpénols, des phénols des monoterpènes, des sesquiterpenes et des 

esters terpéniques et des composésaromatiques dérivés du phénylpropane(Flaminiet al,. 

2007). -Oxydes terpéniques: 1,8-cinéole (calébtol) (48.38%). -Monoterpénols:linalol (3.50%), 

terpinén-4-ol (2.84%), alpha-terpinéol (2.46%) -Phénols: méthyl-eugénol (2.22%), eugénol 

(0.08%). -Monoterpènes:sabinène (9.46%), béta-pinène (4.99%), alpha-pinène (5.77%), 

limonène (4.10%), para-cymène (2.38%), gamma-terpinène (2.12%), myrcène (0.64%), 

camphène (0.32%), alpha-phellandrène (0.24%), alpha-terpinène (0.28%). -Esters terpéniques 

: acétate d'alpha-terpényle (8.52%), acétate de bornyle (0.16%). 

4.1. Les terpènes  

Les constituent des huiles essentiels sont des composé terpénique les plus volatils 

dont la masse moléculaire n’est pas élevée. Ces constituants sont nommés isoprénoïdes ou 

terpénoïdes proviennent de l’isoprène répondant à la formule générale (C5H8), Le terme« 

terpénoïde » définit l’ensemble des terpènes contenant l’oxygénés (Bakkali et al, 2008)  alors 

que le terme « terpène » ne tient pas compte de la présence d’oxygène (Baser et Buchbauer, 

2015). Ainsi, on distingue selon le nombre de carbone: les monoterpènes (C 10),les 

sesquiterpènes (C 15), et moins fréquemment les diterpènes (C 20), les triterpènes (C 30)et les 

tétraterpènes (C 40).  
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4.2. Mono terpènes  

On y rencontre des monoterpènes acycliques (myrcène, ocimène ), monocycliques 

ou bicycliques( pinènes, 3-carène, camphène, sabinène). Tel que elles peuvent se rattache à un 

certain nombre de molécules  Grace à la réactivité des cations intermédiaires de ces terpènes 

(Bruneton, 2008). 

4.3. Sesquiterpènes  

Ce sont des dérivés d'hydrocarbures en C15H22 (assemblage de trois unités 

isoprènes). Il s'agit de la classe la plus diversifiée des terpènes qui se divisent en plusieurs 

catégoriesstructurelles, acycliques, monocycliques, bicycliques, tricycliques, polycycliques. 

Ils se trouvent sous forme d'hydrocarbures ou sous forme d'hydrocarbures oxygénés 

commeles alcools, les cétones, les aldéhydes, les acides et les lactones dans la nature 

(Bakkali, 2015). 

4.4 Composés aromatiques 

Les dérivés du phénylpropane (C6-C3), ou composés phénoliques s’agissant le 

plusfréquemment d’allyl ou propénylphébols, et ou aldéhydes. La biosynthèse par 

voiephenylpropanoides débute par des aromatiques que sont la phénylalanine et la tyrosine,Ils 

sont généralement caractérisés par la présence d’un groupement hydroxyle fixé à un 

cyclephényle. Egalement, la synthèse de ces constituants nécessite une série d’acides dont 

l’acideshikimique et l’acide cinnamique. Les phénylpropanoïdes sont moins répondu dans 

l’HEque les terpénes, néanmoins elles sont caractéristiques dans certaines huiles 

essentiellesd’Apiaceae (anis, fenouil, persil, cannelles (eugénole, myristicine, 

asarones,cinnamaldéhyde), (Bruneton, 1999). 

4.Toxicité 

Les Hes ne sont pas des produits qui peuvent être utilisées sans risque. Elles peuvent 

avoir de graves effets secondaires.  Certain Hes sont dangereuses lorsqu’elles sont appliquées 

sur la peau, en raison de leur pouvoir irritant allergène (huiles riche en cinnamaldéhyde) ou 

hypersensibilisants, photosensibilisants due aux furocoumarines, neurotoxiques dus aux 

cétones, photo-toxique (huiles de cirtus), (Guba, 2001). 

 Les H.es très liquides peuvent parvenir dans les voiesrespiratoires si elles sont 

malencontreusementavalées ou vomis. Cela peut conduire à uneinflammation des poumons 

(pneumonie). De plus, les H.es contenant des phénols sonttoxiques pour le foie (clou de 

girofle, thym, origan), (Boughendjioua, 2014). 



Bibliographie 

 

 
14 

6. Définition de L'hydrolat 

Le terme hydrolat est issu de l'appellation latine « hydro », qui signifie « eau » et du 

français « lat » ou « lait » car cette substance présente une apparence laiteuse dans les 

quelques minutes qui suivent la distillation (Bosson et Dietz, 2005 : Sommerad, 2008). 

L'hydrolat est une forme de thérapie particulièrement douce. Elle ne présente pas de 

phénomènes d'accoutumance ou d'interactions médicamenteuses. Elle est alors très indiquée 

pour les personnes sensibles, comme les enfants en bas âges, les femmes enceintes ou les 

personnes âgées (Bosson et Dietz, 2005). Lors du processus d'obtention des huiles 

essentielles par entraînement à la vapeur, un sous-produit se forme à partir de l'eau ayant servi 

à l'extraction des molécules odorantes. Ce produit est l'hydrolat. Au cours de la distillation, la 

vapeur d'eau traverse la matière végétale puis se condense au contact des parois froides d'un 

réfrigérant( Sommerad, 2008 ). L'eau se dissocie alors spontanément de l'huile essentielle du 

fait de leur non miscibilité tout en conservant une petite portion des composés volatils de 

l'huile essentielle dont la teneur varie de 1 à 5 % (Price, 2004). L'hydrolathérapie, ou thérapie 

par les hydrolats, est une branche de l'aromathérapie, elle - même l'ensemble le plus vaste de 

la phytotherapie. C'est une thérapie holistique, elle met en relation entité : Corps - Esprit ( 

Bosson et Dictz 2005 ). 

7. Activités biologiques  

7.1. Activité antibactérienne  

Les composés des Hes possédant la plus grande efficacité antibactériennenéanmoins, 

le mécanisme d’action des HEs sur les cellules bactériennes et fongiques reste difficile à 

cerner, compte tenu de la composition complexe des huiles volatiles Les caractéristiques des 

huiles essentielles sont attribuées aux dérives terpénoïdes et phénylpropanoïdes dont elles sont 

constituées. L’activité de ces molécules bioactives dépend, à la fois, du caractère lipophile de 

leur squelette hydrocarboné et du caractère hydrophile de leurs groupements fonctionnels. La 

variabilité des constituants des huiles suggère qu’elles agissent sur plusieurssites d’action 

dans les micro-organismes, étant donné que chaque composé possèdeson propre mode 

d’action Les molécules oxygénées sont généralementplus actives que les molécules 

hydrocarbonées ( Guinoiseau, 2010). 
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D’après Masson Et Wasserman(1987), les composés phénoliques et les 

aldéhydespossèdent un mécanisme similaire, avec une efficacité inhibitrice proportionnelle à 

leur degré 

d’hydrophobicité.Des études menées sur l’action antibactérienne des Hes et les polyphénols 

ont démontré la complexité de ce phénomène et la variété des sites d’actions. Les mécanismes 

semblent être nombreux. Toutefois, ils restent encore moins élucidés (Carson et al,2002). 

Certains composés phénoliques et les Hes interfèrent avec les protéines de laMembrane des 

micro-organismes comme l’enzyme ATPase, soit par action directe sur la partie hydrophobe 

de la protéine, soit en interférant dans la translocation des protons dans la membrane 

prévenant la phosphorylation de l’ADP (Pavel etal, 2009). 

7.2. Activité antifongique 

Dans le domaine phytosanitaire et agro-alimentaire, les huiles essentielles ou leurs 

composés actifs pourraient également être employés comme agents de protection contre les 

champignons phytopathogènes et les microorganismes envahissant la denrée alimentaire (Lis-

Balchin ,2003) Les huiles essentielles agissent sur un large spectre de moisissure et de levure 

en inhibant la croissance des levures et la germination des spores, l’élongation du mycélium, 

la sporulation et la production de toxines chez les moisissures. L'étude de l'effet fongicide et 

fongistatique des huiles essentielles vis-à-vis de champignons pathogènes a fait l'objet de 

plusieurs travaux(Karaman et al., 2001 ; Duarte et al., 2005).Comme pour l’activité 

antibactérienne, le pouvoir antifongique est attribué à la présence de certaines fonctions 

chimiques dans la composition des HEs. L'action antifongique de ces composées est due à une 

augmentation de la perméabilité de la membrane plasmique suivie d'une rupture de celle-ci 

entraînant une fuite du contenu cytoplasmique et donc la mort de la levure (Cox, s et 

al.,2000).En effet, les composés terpéniques des huiles essentielles et plus précisément leurs 

groupements fonctionnels tels que les phénols et les aldéhydes réagissent avec les enzymes 

membranaires et dégradent la membrane plasmique des levures (Knobloch, et al., 1998). Ils 

ont constaté également que les alcools et les lactones sesquiterpéniques avaient une activité 

antifongique.  

7.3. Activité antioxydant 

Les antioxydants sont des substances capables de protéger l’organisme contre les 

effets du stress oxydatif (Beirãoet Bernardo-Gil, 2006).On distingue trois types 

d’antioxydants : les antioxydants enzymatiques, les enzymesde réparation, et les antioxydants 



Bibliographie 

 

 
16 

non enzymatiques. Les substances naturelles dont les huilesessentielles sont classées entant 

qu’antioxydants non enzymatiques. 

L’activité antioxydante peut être primaire ou préventive (indirecte), cette dernièreest capable 

de retarder l’oxydation par des mécanismes indirects tels que la réductiond’oxygène 

(Madhavi etal., 1996).Par contre les antioxydants à action directe sont capables de donner 

des électronsà l’oxygène radicalaire afin qu’ils puissent le piéger, empêchant ainsi la 

destructiondes structures biologiques. Ils peuvent agir comme agents réducteurs capables de 

passer leursélectrons aux ROS et les éliminer (Kohen et Nyska, 2002).Quelques travaux ont 

rapporté que certaines huiles essentielles sont plus efficacesque les antioxydants 

synthétiques .Les effets antioxydants d'huilesessentielles et d'extraits des plantes sont dus 

principalement à la présence des groupesd'hydroxyle dans leur structure chimique (Hussain, 

2009). 

7.4 Activité antivirale  

Les virus sont des particules submicroscopiques (allant de 20 à 300 nm) qui peuvent 

infecter les cellules d'un organisme biologique. Ils se reproduisent uniquement en infectant 

une cellule hôte et ne peuvent se reproduire eux-mêmes. Contrairement aux organismes 

vivants, les virus ne répondent pas aux changements dans leur environnement (Buchbauer, 

2010).D'une manière générale, les virus sont très sensibles à la Composants d'huiles 

essentielles et de phénylpropanoïdes, Les monoterpenols et les monotèrpenals ont montré in 

vitro un forte Activité antivirale. Les huiles essentielles sont capables de supprimer les virus 

de différentes façons. Ils peuvent inhiber leur réplication ou ils peuvent empêcher leur 

propagation d'une cellule à l'autre. (Hussein et al.,2000) a trouvé que l'extrait de 

Syzygiumaromaticumétait très actif pour l’inhibition de la réplication du virus de l’hépatite 

.(Kurokawaet al.,1998) a isolé et identifié un composé anti-HSV, eugeniin, à partir des 

extraits de de la même plante, qui a montré une spécificité dans l'inhibition de l’activité 

d’ADN polymérase de l’HSV-1. 

7.5 Activité antiparasitaire 

Les huiles essentielles ou les plantes dont elles sont obtenues ont été utilisées depuis 

des siècles pour protéger les produits stockés ou pour repousser les parasites des habitations 

humaines. (Isman et Machial, 2006). 
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Certains auteurs ont étudié les effets antiparasitaires potentiels d’huiles essentielles contre 

divers types de parasites tels que les protozoaires, les helminthes et les arthropodes ; 

Cependant, les mécanismes moléculaires d'action sont peu étudiés.  

L'activité antiparasitaire de deux huiles essentielles de lavande ont été testées contre les 

agents pathogènes protozoaires humains Giardia duodenaliset Trichomonas vaginaliset aussi 

contre le pathogène du poisson Hexamitainflata. Les deux huiles essentielles éliminent 

complètement les trois protozoaires dans les tests in vitro (Sharifi-Rad et al., 2017). 

L'huile riche en carvacrol (64%) d'Origanumonites et de Carvacrol a été jugée efficace 

contre la tique Rhipicephalusturanicus. Le carvacrol pur a tué toutes les tiques après 6 h 

d'exposition, tandis que 25% et des concentrations plus élevées de l'huile ont été efficaces 

pour tuer les tiques par le post-traitement de 24 heures (Coskunet al., 2008).  

Cent cinquante huiles essentielles ont été testées pour connaître leurs effets acaricides sur 

Varroa. Parmi les composés testés, seul le thymol s’est imposé pour la lutte biologique contre 

cet acarien (Imdorfet al., 2006). 
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Nos essais expérimentaux qui ont duré 6 mois (du mois de février au mois de juillet 

2022), ont été réalisés au niveau des structures suivantes :  

 Laboratoire de recherche des plantes médicinales et aromatiques de la Faculté SNV, 

université Saad Dahleb de Blida pour l'extraction des huiles essentielles et pour 

l'activité antioxydant de l'HE du laurier noble. 

 Laboratoire d’analyses de biologie médicale de Boufarik pour déterminer l'activité 

antimicrobienne de l'HE du laurier noble. 

1. Matériel Biologique  

1.1 Matériel Végétal  

Notre étude est réalisée sur les feuilles d’une plante aromatique médicinale Laurus 

nobilis L.   

Les feuilles de laurier noble ont à récoltés au mois de février 2022 (stade feuillaison) 

et en mai 2022(stade floraison) dans la région d’Alger (figure 08): au niveau du jardin d’essai 

EL HAMMA à 10h du matin. 

 

Figure 08: situation géographique de la région récoltée (ELHAMMA) 

 La région de collecte (jardin d’essai) se localise a l’altitude de 36.748404 et de longitude de 

3.075778, et ce caractérise par un climat humide. 
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1.2 Souches bactériennes 

 Dans notre travail nous avantsutilisées cinq souches a référence ATCC. Elles 

proviennent du laboratoire d’hygiène de Blida. Ces souches ont été choisies pour leurs 

fréquences élevées dans la contamination humaine et animale. (Tableau 03). 

Tableau 03 : les références des souches bactériennes utilisées 

Souches Référence (ATCC) Type  

Escherichia coli (Réf. ATCC 25922) Gram- 

Staphylococcus aureus R (Réf ATCC 6538) Gram + 

Klebsiellapneumoniae (Réf ATCC700603) Gram - 

Pseudomonas aeruginosa (Réf ATCC 9027) Gram + 

Proteus mirabilis (Réf ATCC 29906) Gram - 

 

2. Séchage des échantillons  

Une partie des feuilles fraichement récoltés (1kg) on été bien nettoyés de toutes sorte 

d’impureté et laissées sécher à labri de la lumière et à l’air libre à une température ambiante 

dans un endroit sec et bien aérée pendant 15 jours. 

3. Extraction de l’huile essentielle  

L’huile essentielle des feuilles a été extraite par hydrodistillation grâce à un appareil 

de type clevenger (Figure 09). 
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Figure 09: Dispositif utilisé pour l’extraction des huiles essentielles par hydrodistillation 

(Appareil clevenger) 

Cette méthode consiste à immerger directement le matériel végétal à traiter dans un 

alambic rempli d’eau distillée qui est ensuite porté à ébullition. Les vapeurs hétérogènes sont 

condensées sur une surface froide et l’huile essentielle se sépare par différence de densité 

(Bruneton, 1999).Une quantité de 30 g du matériel végétal sec est déposée dans un ballon de 

1000 ml relié à un réfrigérant et rempli de 780 ml d’eau distillée. Le mélange eau 

distillée/plante est porté à ébullition par un chauffe-ballon pour générer une vapeur d’eau 

saturée en composés volatils. L’extraction se poursuit pendant 3 h. L’huile essentielle se sépare 

de l’hydrolat par la différence de densité. Le distillat obtenu est récupéré dans un tube ( 

eppendorf ) puis conservé au réfrigérateur à 4°C pour les analyses ultérieures. 

4. Détermination du rendement d’huile essentielle  

Le rendement en huiles essentielles est définit comme étant le rapport entre la masse 

d'huile essentielle obtenue après l'extraction et la masse de matière végétale traitée ( 

Boutekedjiret etal., 2003 ).  Il est calculé selon la formule suivante : 

 

 

Chauffe ballon 

Ballon contenant la 

Matière végétale 

Imprégnée dans de 

l’eau 

Réfrigèrent 
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MHE : Masse d'huile essentielle récupérée (g)  

MS : Masse de la matière végétale sèche (g) 

RHE : Rendement en huile essentielle (%)  

5. Caractéristiques organoleptique  

 Les caractères organoleptique sont définis comme les caractéristiques perceptibles 

par les organes des sens, ( Muther L. 2015 ) . La couleur, l’odeur et l’aspect des huiles. 

5.1 Densité relative à 20°C  

La densité relative d’une huile est le rapport de la masse d’un certain volume d’huile à 

20°C à la masse d’un volume égal d’eau distillée à 20°C.  

Pour déterminer la densité, nous avons évalué la masse mo d’un pycnomètre vide de 1 ml, la 

masse m1 du pycnomètre rempli d’eau distillée. Puis la masse m2 du pycnomètre contenant  

l’HEs La densité relative se détermine : 

 

 

 

 

m0 : masse du pycnomètre vide,  

m1 : masse du pycnomètre rempli d’eau distillée,  

m2 : masse du pycnomètre rempli d’huile  

Si la densité est inférieure à 0.9, les essences des plantes végétales sont riches en 

terpènes. Dans le cas où elle est supérieure à 1, les essences des plantes végétales contiennent 

des produits de la série aromatique, des sulfures et des nitrites. Enfin si la densité est comprise 

entre 0.9 et 1, les essences ont une composition complexe. 

 

 

RHE% (sèche)=MHE ×100 /MS 

D20=
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5.2 Potentiel hydrogène (pH)   

PH l’abréviation de potentiel d’hydrogène mesure l’activité chimique des ions 

hydrogènes (H+) (appelés aussi couramment protons) en solution. Cette mesure a été effectuée 

à l’aide d’un pH-mètre. 

6. Evaluation de l’activité antimicrobienne  

L’évaluation de l’activité antimicrobienne de nos huiles essentielles a été réalisée par 

la méthode de  l’aromatogramme qui à estimer l’inhibition de la croissance des germes mis en 

contact aux différents agents antimicrobiens étudiés (Berghe et Vlietinck, 1991). 

 Réactivation des souches  

L’activité antibactérienne doit être réalisée sur des souches bactériennes jeunes 

enPhase de croissance exponentielle. La réactivation des cultures est effectuée par repiquage à 

la surface de la gélose chromagare nutritive pré coulée en boite de Pétri ensuite incubée à 

37C° pendant 18 à24h. 

 

 Préparation des différentes concentrations de l’huile essentielle  

Pour évaluer la CMI de nos huiles essentielles nous préparerons des dilutions des huiles 

essentielles àdifférentes concentrations : 20%, 40%, 60%, 80%. 

 

 Préparation de la suspension bactérienne  

Dans de l’eau physiologique stérile, 3 à 5 colonies similaires bien isolées sont 

déchargées. Après homogénéisation de la suspension bactérienne, une lecture a été réalisée 

par spectrophotomètre réglé sur une longueur d’onde de 620nm. La Do obtenu doit être 

comprise entre 0,08 et 0,1 (la loi de belomber). 

 Application de la méthode d’aromatogramme  

Dans des boites de pétri, le milieu gélosé Mueller Hinton est coulé dans des 

conditions aseptique à raison de 20ml par boite et laissé sécher devant le bec benzène, après 

solidification, les boites séchées sont ensemencées à partir des suspensions bactériennes à 

l’aide des écouvillons stériles. L’écouvillon stérile est imbibé dans la suspension bactérienne 

et essoré contre la paroi interne du tube à essai avant l’ensemencement. L’ensemencement se 

fait par des stries serrées, de haut en bas, et en  étalant la suspension  sur la surface de la 
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gélose à trois reprises, en tournant la boite à environ 60°  après chaque application dans le but 

d’avoir une distribution homogènes de l’inoculum et avant de terminer l’écouvillon doit être 

passé sur la périphérie de la gélose.  À l’aide d’une pince des disques stériles de papier buvard 

de 6 millimètres de diamètre sont déposés, saisis à la pince stérile et imprégnés d’une faible 

quantité de l’huile essentielle, Les disques ainsi imbibés de l’huile essentielle sont appliqués à 

la surface des milieux de cultures MH précédemment ensemencé. Trois disques sont déposés 

et en gardant suffisamment d’espace entre eux  (figure 10). 

 

 Lecture  

Après 24 heures d’incubation, les boites sont retirées et la lecture des résultats se fait 

par la mesure du diamètre, en millimètre, de la zone d’inhibition éventuelle autour des 

disques, à l’aide d’un pied à coulisse métallique, à l’extérieur des boites fermées. 

Nous observons une zone circulaire claire indemne de colonies, c’est la zone 

d’inhibition. Plus le diamètre de cette zone est grand, plus la souche est sensible à l’huile 

essentielle. Plus il est petit, plus la bactérie est résistante. 

Selon Ponce et al.(2003), les diamètres des zones d’inhibition de l’activité 

antibactérienne sont classés en 4 classes à savoir :  

 Non sensible (-) ou résistante : diamètre inférieur à 8mm. 

 Sensible (+) : diamètre compris entre 9 à 14mm. 

 Très sensible (++) : diamètre compris entre 15à19mm. 

 Extrêmement sensible (+++) : diamètre supérieur à 20mm. 



Matériel et méthode 

 

 
24 

 

 

Figure10 : Méthode de diffusion par disque  

8. Evaluation du pouvoir antioxydant des huiles essentielles  

Le test DPPH° permet de mesurer le pouvoir anti radicalaire de molécules pures ou 

d’extraits végétaux dans un système modèle (solvant organique, température ambiante). Il 

mesure la capacité d’un antioxydant (AH, composés phénoliques généralement) à réduire le 

radical chimique DPPH° (2,2-diphényl-1-picrylhydrazyl) par transfert d’un hydrogène. 

Le DPPH°, initialement violet, se transforme en DPPH-H, jaune pâle (figure 11) . 

 

Figure 11 : Réduction du radical chimique et transformation de sa couleur 

Disque de papier imbibé 

d’huile essentielle  

 Boite de pétri avec gélose 

mullerhinton 

Inoculum bactérien ensemencé 

par écouvillonnage  

Incubation a 27°C 

pendant 14 h 

Tapis bactérienne 

Zone d’inhibition 
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L’activité antioxydantein vitro a été évaluée par la mesure du pouvoir de piégeage du 

radical DPPH (1,1- Diphenyl-2-picryhydrazyl) selon la méthode décrite par (Burits et Bucar, 

2000),où 50 μl de chacune des solutions méthanoliques de l’huile essentielle testées à 

différentes concentrations (200, 400, 600, 800 et 1000 μg/ml) sont mélangées avec 5 ml d’une 

solution méthanolique de DPPH (0,004 %). Après une période d’incubation de 30 minutes à la 

température du laboratoire, l’absorbance est lue à 517 nm. L'inhibition du radical libre DPPH 

par la vitamine C a été également analysée à la même concentration pour comparaison. On 

détermine la cinétique de la réaction et les paramètres de calcul de l’activité antioxydante pour 

la vitamine C et pour l’huile essentielle (Pourcentage d’inhibition, l’index IC50). 

3.2.2 Détermination du pourcentage d’inhibition et l’IC50  

Selon Sharififar et al., (2009) , l’inhibition du radical libre de DPPH en pourcentage 

(I%) est calculée de la manière suivante : 

 

A blanc : Absorbance du blanc (méthanol) 

A échantillon : Absorbance du composé d'essai. 

Le test de DPPH est un des tests les plus utilisés pour déterminer l’activité 

antiradicalaire des extraits de plantes (Laguerre et al.,2007).La cinétique des réactions de 

l’huile essentielle et de la vitamine C avec le DPPH a été inscrite à chaque concentration 

examinée. Les concentrations en huile essentielle et en vitamine C, en fonction des 

pourcentages du DPPH inhibés, ont été tracées à la fin de la réaction afin d'obtenir l'index 

IC50. Ce paramètre est défini comme la concentration d'antioxydant requise pour diminuer la 

concentration du DPPH initiale de 50 %. 
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1. Rendement des huiles essentielles   

Le rendement en huiles essentielles est exprimé  en pourcentage. Nous avons obtenu 

un rendement  de 1.10% ± 0.57 .Ce résultat est proche  de celui obtenus par Haddouchi et al. 

(2009) qui ont travaillé sur l’espèceoriginaire de Tlemcen (Algérie) (1,2%.).  et similaire  de 

l’HE extraite de L. nobilisIranien (1,1%) (Verdian-Rizi et Hadjiakhoondi, 2008) Cependant, 

le rendement de notre HE  est plus élevé que celui obtenu par  Ouibrahim et al., (2015)  qui 

ont travaillé sur l’espece originaire de  ElKala (est de l’Algerie) avec (0,71%)  et du 

rendement noté par Guedouari,( 2012) (Alger) (0,79%), ces valeurs sont plus supérieurs par 

rapport à celle décrite par (Jacob et al., 2016) (0,34%), tous ces résultats sont inférieurs 

comparativement au rendement obtenu par Derwich, (2009) pour l’espèce prélevée au  

Maroc(1,86%).  

Cette variabilité peut-être expliquée par les conditions climatiques et pédologiques et 

le  taux d’humidité qui caractérisent les sites de collecte du matériel végétal. Il est connu que 

les rendements  maximaux sont obtenus par temps sec .Selon Vekiarietal. (2002), la période 

de récolte, l’organe de la plante, la duré de séchage et la méthode d’extraction sont des 

facteurs parmi d’autres qui peuvent aussi avoir un impact direct sur les rendements en HE .. 

2. Les caractères organoleptiques  

 Les caractéristiques organoleptiques de l’huile essentielle sont indiquées dans le tableau  

suivant :  

Tableau04: les caractéristiques organoleptiques de l’huile essentielle de Laurusnobilis L 

Huile 

essentielle 

Aspect   Couleur L’odeur 

Laurier 

noble 

De 

ELHamma 

Liquide 

mobile  

(huileux) 

 

 
 

Jaune très 

pale 

 

 Très forte 

odeur 

caractéristique 

de l’espèce 

Laurier noble       liquides 

Selon Afnor  

jaune très  

pale 

Aromatique 
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Selon le résultat montré dans le tableau l’HE de L. nobilisest liquide, de couleur jaune 

très pale , et aromatique. Selon Afnor (2000), les huiles essentielles sont habituellement 

liquides à température ambiante et volatiles, elles sont plus ou moins colorées .Nos HE sont 

conforme avec les normes AFNOR. . Nos résultats sont en accord avec ceux obtenus par 

Rebzani(2014 ) qui a travaillé sur le laurier noble de la région de Chrea récolté au mois de 

mars 2014. Selon les résultats obtenus par cet auteur, l'HE de  cette espèce présente un aspect 

liquide limpide mobile, d’ une couleur jaune et une odeur caractéristique . Il est de même en 

accord avec les résultats trouvés par OuldYerou et al ( 2016 ) exception faite pour la couleur ( 

incolore ) .Selon Bardeau ( 2009 ) , huile essentielle des feuilles de laurier est d’un aspect 

liquide  de couleur pale , d'une odeur agréable semblable à celle du cajeput , mais plus 

douceâtre et de saveur un peu acre . 

3 Caractérisation physico-chimique  

3.1 Détermination du potentiel hydrogène (pH)  

Le pH de notre huile essentielle est de 5.97. ( annexe 01  et figure 14).Selon les normes 

AFNOR, le pH des HEs est compris entre 5 et 6,5.Nôtre huile est conforme à cette exigence. 

3.2 Densité relative  

La Densité relative de  notre  HE est de 0.9139.Selon AFNOR (2000), la densité des HEs est 

en général inférieure à celle de l’eau. Notre résultat est proche de ceux trouvés par 

Goudjil,2016 et Guedouari (2012 )(0,924 et 0,915) pour l’ huile essentielle de la même 

espèce. 

4. Evaluation de l’activité antibactérienne de l’huile essentielle de laurier 

noble  

L’activité antimicrobienne se traduit in vitro par l’apparition d’une zone d’inhibition 

autour des puits imprégnés de l’agent antimicrobien étudié sur culture microbienne menée 

dans une boite de Pétri. Le diamètre des zones d’inhibition autour de ces puits détermine 

l’action antimicrobienne.Les résultats de l’aromatogramme de l’huile essentielle de L. 

nobilissont regroupésdans letableau 05. 
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Tableau 05 : Diamètre des zones d’inhibition d’huile essentiel de la plante LaurusnobilisL 

sur la croissance des cinq souches bactériennes. 

 

 Concentration 

Des Huiles des 

 HE 

 

 

 

 

 

Les Souches 

 Bactériennes  

 

 

Huile 

     Pure  

 

 

     80% 

 

 

     60% 

 

 

   40% 

 

 

20% 

 

 

 

Zi 

(mm) 

 

 

             S
en

sib
ilité

   

 

 

 

Zi 

(mm) 

            S
en

sib
ilité

   

 

 

 

Zi 

(mm) 

            S
en

sib
ilité

   
 

 

 

Zi 

(mm) 

            S
en

sib
ilité

   

 

 

 

Zi 

(mm) 

           S
en

sib
ilité

   

 

Escherichia coli 

 

11 ± 1.63 

 

+ 

 

10.66±1.24 

 

 + 

 

8.66±1.24 

 

 + 

 

8.33±1.24 

 

+ 

 

8.00< 

 

- 

 

Pseudomonas 

aeruginosa 

 

 

12.00±1.63 

 

 

+ 

 

 

10.66±1.24 

 

 

 + 

 

10.33±1.24 

 

 + 

 

 8.00±0.00 

 

- 

 

8.00< 

 

- 

 

Staphylococcus 

aureus R 

 

 

 

26.0 ±3.26 

 

 

+++ 

 

 

24.66±4.10 

 

+++   

 

 

18.00±3.55 

 

 

++ 

 

 

12.00±0.81 

 

 

+ 

 

8.00< 

 

- 

 

KlebsiellaPneumoniae 

 

 

12.66±0.47  

 

 

+ 

 

 

9.66±1.24 

 

+ 

 

 9.00±0.81 

 

+ 

 

   8.00< 

 

+ 

 

8.00< 

 

- 

 

Proteus mirabilis 

 

 

9.00±0.00 

 

+ 

7.66±0.47 

 

8.00< 

 

 - 

 

7.00±1.4 

8.00< 

 

 - 

 

   8.00< 

 

- 

 

8.00< 

 

- 

       Extrêmement sensible         Très sensible      Sensible,        Non sensible (résistante) , Zi : zone  

d’inhibition 

 

 

D’après les valeurs enregistrées, la diminution du diamètre des zones d’inhibition 

correspondent à une diminution de la concentration de l’huile essentielle ce qui veut dire Plus 

la concentration des huiles essentielles est élevée plus l’activité est meilleure, alors qu’en    

diluant nos huiles leur effet diminue, donc l’activité est proportionnelle à la concentration , 

Les résultats obtenus à-propos de l’huile pur  indiquent que l’huile essentielle de laurier noble 

possede un effet inibiteur   vis-à-vis aux cinq souches bactériennes. Les souches  E.coli , 

Pseudomonas aeruginosa ,  Klebsiella Pneumonia  et Proteus mirabilis sont sensibles 

notament pour la souche  Staphylococcus aureus R  qui est extrêmement sensible 
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En ce qui concerne la concentration  80 % nous marquons un effet inhibiteur   vis-à-vis aux 

souches bactériennes E.coli , Pseudomonas aeruginosa ,  Klebsiella Pneumonia  et Proteus 

mirabilis .La souche  Staphylococcus aureus R  est  extrêmement sensible par contre  la 

souche bactérienne  Proteus mirabilis présente une résistance 

Pour la concentration  60%, l’HE montre un effet inhibiteur  vis-à-vis  la souche bactérienne 

Staphylococcus aureus  qui est extrêmement sensible .  les autres souches 

bactériennessensibles sont E.coli, Pseudomonasaeruginosa et  Klebsiella Pneumonia. La 

souche Proteus mirabilis présente une  résistante . 

Les résultats obtenue  à-propos la concentration 40%  indiquent que l’huile essentielle de 

laurier noble montre un effet inhibiteur  plus ou moins faible vis-à-vis aux trois souches 

bactériennes  E.coli,   Klebsiella Pneumonia  et Staphylococcus aureus R. les deux autres  

souches: Proteus mirabilis et pseudomonas aeruginosa présentent une  résistante  

 Les resultats obtenus Pour la concentration 20%   indiquent que les cinq  souches 

bactériennes testés présentent une résistance 

La quasi-totalité des souches bactériennes testées ont montré une sensibilité à l’HE pure 

de laurier. Les souches bactériennes extrêmement sensibles sont Staphylococcus aureus R , 

les moyens sensible sont KlebsiellapneumoniaeetPseudomonas aeruginosa et  Escherichia 

coli , puis  Proteus mirabilis avec une sensibilité légère. 

L’huile essentielle du L. nobilisde la région de Bejaia a également été étudiée pour 

son action sur cinq souches bactériennes parmi les quelle : Staphylococcus aureus, 

Pseudomonas aeruginosa, Escherichia coli. L’HE a été efficace sur la totalité des micro-

organismes testés, donnant des diamètres d’inhibitions nettement supérieurs comparativement 

à nos résultats ,  soient 29,5 mm pour Escherichia coli et 29,5 mm pour Staphylococcus 

aureus(Ouibrahim, 2015). L’étude menée par (Derwichetal., 2009) sur l’activité 

antibactérienne de l’huile essentielle de L. nobilisprovenant du Maroc a été étudiée in vitro sur 

trois souches bactériennes :Staphylococcus aureus, Staphylococcus intermediuset 

Klebsiellapneumoniae. L’huile essentielle testée a montré une meilleure actionsur les souches 

de Staphylococcus aureusavec une zone d’inhibition de 13 mm. Ce résultat est inférieur 

comparativement à notre résultat (26 ±3.26 mm). 

 

L’HE du laurier a montré meilleure capacité antibactérienne. Ce pouvoir est dû 

principalement à la présence de 1,8 cinéole(Ouibrahim et al., 2013). De nombreux auteurs, 
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ont constaté que le changement dans la composition chimique des huiles essentielles affecte 

directement leurs propriétés biologiques (Celiktas et al., 2007 ; VanVuuren et al., 2007). Ce 

qui mène à attribuer l’activité antibactérienne aux composants chimiques des HEs. 

 

5. Activité antioxydante  

La capacité de l’huile essentielle et de l’hydrolat à piéger les radicaux libres se 

traduit par le taux d’inhibition (I %) qui varie en fonction des différentes concentrations. Les 

résultats de l’activité antioxydante de l’huile essentielle et de l’hydrolat des feuilles du Laurier 

sont montrés dans la( figure 12) suivante : 

Les résultats du pouvoir antioxydant de l’HE et de l’hydrolat de laurier noble sont 

montrée dans la (figure 12). 

 

 

Figure 12: pouvoir antioxydant de l’hydrolat et l’huile essentielle de Laurier noble de la 

région de ELHAMMA par rapport a la vitamine C. 

Le pourcentage d’inhibition du radical libre augmente avec l’augmentation de la 

concentration de la solution utilisée. Les pourcentages d’inhibition du radical libre est variable 

par les huiles essentielles atteignant (75%) pour une concentration de 1000 µl/ml cette valeurs 

est inférieures à celle de la vitamine C (85%), et l’hydrolat atteignant (99%) pour une 

concentration de 1000 µl/ml cette valeur est supérieur à celle de la Vit C. Cependant nous 
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constatons que l’huile essentielle montre un effet antioxydant plus important par rapport à 

celle de l’hydrolat à la concentration 800µl/ml.               

Détermination de la valeur IC50 

Les résultats obtenus sont montrés dans la (figure 13) 

 

 

Figure13 : Teste d’antioxydant de l’huile essentielle et de l’hydrolat 

L’activité anti radicalaire a été définie comme IC50 (figure 13), qui est la 

concentration de l’extrait générant 50% d’inhibition. L’activité anti radicalaire envers le 

radical DPPH Plus la valeur d’IC50 est faible, plus l'activité anti radicalaire d'un composé est 

appréciable.  La valeur d’IC50 de notre huile  est égale  à( IC50= 2.10µg/ml ) cette faible 

valeur de IC50 indique une forte activité antioxydante  par rapport a celle de la vitamine 

(IC50=  4.10 µg/ml) et de l’hydrolat (IC50 = 5.20 µg/ml). 

( Chibah et Djouaher , 2018) ont étudié l'activité antioxydante de l'H.E de espèce 

Laurusnobilis de la région de Attaf. Les résultats obtenus montrent que la plante 

Laurusnobilis présentent des activités antioxydants très importantes, avec des IC50 66.884µg 

/ ml. ces activités sont inférieures à celles de l'acide ascorbique pris comme antioxydant de 

référence (IC50 = 24.66.µg / ml)  

D’après les résultats de (Goudjil, 2016),  qui a travaillé sur l’espece de la région de 

Skikda  l’activité antiradicalaire a augmenté par l’augmentation des concentrations. Il semble 

que la vitamine C à une activité antioxydant plus efficace que les huiles essentielles étudiée 
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avec une valeur de 6,42 µg/ml µg/ml et la valeur de l’huile essentielle de Laurusnobilis L 

semble être  moins performante avec un IC50 de 72,73 µg/ml. 

Finalement la comparaison de nos  résultats avec ceux de  ( Chibah et Djouaher , 

2018), et (Goudjil, 2016)  montre que  l’activité antioxydante de chaque plante n’est pas la 

même  en raison de l’influence de divers facteurs qui sont principalement les conditions 

climatiques et géographiques qui changent d’un pays à un autre, les conditions d’extraction 

ainsi que la période de la cueillette. 

. 
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Ce travail vise  l'évaluation des activités antimicrobienne et antioxydante de l'extrait 

de feuilles de Laurus nobilis L. provenant de la région d'Alger (El - Hamma).La récolte des 

feuilles à été faite au mois de février et  au mois de mai  à Alger (jardin d’essai d’EL 

HAMMA). 

L’extraction des huiles essentielles, est réalisée par hydrodistillation, le rendement 

obtenu. 

L’étude de l’activitéantibactérienne sur des souches pathogènes (Klebsiella 

pneumoniaeet Pseudomonas aeruginosa et Escherichia coli, Proteusmirabilis.Staphylococcus 

aureus R)est réalisée selon la méthode de l’aromatogramme . Les résultats obtenus montrent 

que l’ huile essentielle de laurier noble   est active sur les souches testées ,  elle présente un 

pouvoir inhibiteur modéré  vis-à-vis  la majorité des souches bactériennes testées Klebsiella 

pneumoniaeet Pseudomonas aeruginosa etEscherichia coli, à l’exception de Proteus mirabilis 

qui a montré une sensibilité légère , la souche extrêmement   sensibleest Staphylococcus 

aureus R. L’inhibition de la croissance varie en fonction de l’espèce bactérienne, de la nature 

et de la concentration des huiles volatiles testées. Les analyses physico-chimiques réalisées 

sur l’HE montrent que les paramètres étudiés sont conformes aux normes établies par les 

différentes pharmacopées et proches de certains Travauxantérieurs. 

L'estimation de l'activité antioxydante des huiles essentielles et de l’hydrolat de 

Laurus nobilis a été évaluée par l'étude de leur pouvoir à piéger 50 % du radical DPPH 

(IC50). Les résultats obtenus montrent que l’huile essentielle testée possède un potentiel 

antiradicalaire appréciable avec une valeur d’IC50 de 2.10µg/ml. Cette valeur montre que 

l’huile essentielle se caractérise par une meilleure activité antiradicallaire par rapport à la 

vitamine C (IC50=4.1mg/ml) . L’hydrolat se caractérise par un  pouvoir antioxydant  plus 

faible montrant une valeur d’IC50  de 5.1µg/ml. 

En perspectives, nos travaux sont une étape préliminaire pour des études plus larges, 

plus approfondies et plus accomplies incluant : 

 -Identifier les principes actives d l’huile essentielle de Laurus nobilis. 

- Formulation d’un produit industrielle cosmétique à base de l’huile essentielle de laurier. 

- Utiliser les extrais des fruits pour l’étude des activités biologique. 

-Testé les activités biologique en utilisant les extrait méthanolique des feuilles. 
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Annexe 01 

Tableau 06 : Matériel non biologique utilisé dans notre étude 

Appareillage  Verrerie  Solution er réactifs 

 

 Balance analytique 

 Bec benzène  

 Etuve  

 Chauffe ballon  

 Incubateur  

 Spectrophotomètre  

 

 

 

 

 

 Bécher  

 Tube à essai 

 Boite pétri 

stériles 

 Disque 

d’antibiogram

me stérile de 

6mm de 

diamètre  

 Micro pipette 

 Eppendorf  

 Écouvillon 

 

 Muller Hinton  

 Tween 80 

 Eau 

physiologique  

 Méthanol 

 DPPH 

 Vitamine C  
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Hydrodistilateur type Clevenger                          Balance 

    

Incubateur                                                 Spectrophotomètre 

 

pH-mètre. 

Figure 14 : Matériel non biologique utilisé dans notre étude 
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Annexe 02 

. 

 

Diamètre des zones d’inhibition  de l’huile essentielle vis a vis la souche  escherichia coli  

 
A   résultat de l’huile pure   B  résultat de concentration  de  80% C  résultat de concentration de  60% D  

résultat de concentration de 40%   E  résultat de concentration de  20% 

 

 

 

Diamètre des zones d’inhibition  de l’huile essentielle vis a vis la souche Pseudomonas 

aeruginosa   

 
A   résultat de l’huile pure   B  résultat de concentration  de  80% C  résultat de concentration de  60% D  

résultat de concentration de 40%   E  résultat de concentration de  20% 
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Diamètre des zones d’inhibition  de l’huile essentielle vis a vis la souche proteus mirabilis 
  

A   résultat de l’huile pure   B  résultat de concentration  de  80% C  résultat de concentration de  60% D  

résultat de concentration de 40%   E  résultat de concentration de  20% 

 

 
 

Diamètre des zones d’inhibition  de l’huile essentielle vis a vis  la souche Staphylococcus 

aureus R 
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A   résultat de l’huile pure   B  résultat de concentration  de  80% C  résultat de concentration de  60% D  

résultat de concentration de 40%   E  résultat de concentration de  20% 

 

 
 

Diamètre des zones d’inhibition  de l’huile essentielle vis a vis la souche Klebsiella 

Pneumoniae 

 
A   résultat de l’huile pure   B  résultat de concentration  de  80% C  résultat de concentration de  60% D  

résultat de concentration de 40%   E  résultat de concentration de  20% 

 

Figure 15 : montrant les zones d’inhibition produites par les extraits de feuille  

de Laurier noble 
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